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titution", a-t-il été préparé par la -confé-
rence elle-même ou par le gouvernement
anglais?

L'hon. M. ROWELL: Cela a été préparé
par la conférence elle-même et adopté par
elle après une longue discussion. Si mon
honorable ami veut se rapporter aux mi-
nutes de la Conférence impériale de 1911, il
verra qu'une très intéressante discussion
précéda l'adoption unanime de cette résolu-
tion. Telle que soumise au début, elle était
en quelques points différente de la forme
qu'elle prit ensuite, lorsqu'elle fut adopt'e
par l'unanimité de la conférence.

Cette résolution prévoyait une réunion de
la conférence tous les quatre ans. Normale-
ment, la conférence aurait dû se réunir en
1915; mais en raison de l'état de guerre,
elle n'eut pas lieu. En 1915, le gouverne-
ment des Indes, agissant par l'intermé-
diaire du conseil législatif impérial, adopta
la résolution suivante:

Ce conseil recommande au Gouverneur général
en conseil qu'une demande soit adressée par l'in-
termédiaire du très honorable secrétaire d'Etat
au gouvernement de Sa Majesté, à l'effet que
les Indes soient dorénavant officiellement repré-
sentées à la conférence impériale.

Cette résolution fut acceptée au nom du
gouvernement par lord Hardinge et fut
approuvée par l'unanimité du conseil. Le
gouvernement du Royaume-Uni l'approuva
plus tard, et à une réunion de la conférence
impériale de guerre qui se réunit en 1917,
les représentants des Indes y assistèrent
à titre de gracieuseté. A cette conférence
la résolution suivante fut adoptée à l'una-
nimité:

La conférence impériale de guerre désire faire
savoir qiu'elle est d'avis que la résolution de la
conférence impériale du 20 avril 1907...

C'est la résolution dont je viens de lire
une partie importante.

... devrait être modifiée de façon à permettre
aux Indes d'étre entièrement représentées dans
toutes les conférences impériales futures, et que
l'on prenne des moyens nécessaires pour obtenir
le consentement des divers gouvernements, afin
que la prochaine conférence impériale puisse
être convoquée et constituée en conséquence.

Cette résolution a été adoptée par l'una-
nimité de la conférence impériale de guerre
de 1917, et le sens en a été communiqué aux
gouvernements des différents dominions au-
tonomes. Ceux-ci ont approuvé la rtsolu-
tion, et alors, l'amendement à la constitu-
tion a été mis en vigueur. Quand la con-
férence impériale de 1918 a été convoquée,
les Indes ont été invitées comme un des
membres constituants de la conférence, et
leur représentant y est venu pour la pre-

[M. McMaîster.]

mière fois, parler au nom des trois cents
millions d'habitants des Indes.

M. 'McKENZIE: Nous sommes représen-
tés par notre premier ministre; y a-t-il
quelqu'un qui, en vertu de ses fonctions,
agit comme représentant des Indes?

L'hon. M. ROWELL: Les Indes étaient
représentées à cette conférence par le secré-
taire d'Etat pour les Indes, lhonorable M.
Montagu, qui était là en sa qualité offi-
cielle et aussi par deux autres représentants
nommés par le gouvernement des Indes.
L'un d'eux était le maharajah de Patiala
et l'autre, un membre distingué du conseil
législatif des Indes, sir S. P. Sinha, qui
depuis est devenu lord Sinha, avec un siège
à la Chambre des lords, et sous-secrétaire
d'Etat pour les Indes-le premier Hindou
à faire partie du gouvernement anglais.

J'allais faire remarquer que l'Australie
n'était pas représentée à la conférence de
1917, mais qu'elle l'était à celle de 1918. Cette
dernière conférence fut unique et fera épo-
que dans l'histoire. En effet pour la pre-
mière fois dans l'histoire de l'empire, tous
les dominions autonomes étaient représen-
tés par leurs premiers ministres et plusieurs
de leurs collègues. L'Inde, qui devient gra-
duellement un dominion autonome, était
représentée par ses propres mandataires
ainsi que par le sous-secrétaire d'Etat pour
les Indes, et les autres parties éloignées de
l'empire étaient représentées par le secré-
taire d'Etat pour les colonies. Ainsi étaient
réunis là les représentants de quatre cents
millions d'individus, presque un quart de
toute la race humaine.

La conférence était unique aussi en vue
de l'époque à -laquelle elle avait lieu, sa-
voir: la plus sombre de l'histoire de la
guerre depuis la première bataille de la
Marne. Les mois d'avril, mai et juin de
l'an dernier ont compté parmi les plus cri-
tiques et les plus difficiles de toute la
guerre, et il était intéressant et significatif
de voir qu'au moment même où l'avenir
paraissait sombre et jusqu'à un certain
point décourageant, les représentants de
toutes les parties de l'empire, y compris les
Indes, étaient assemblés, indiquant la
ferme résolution de l'empire britannique,
par toutes les parties qui le composent, de
lutter ensemble jusqu'à la victoire, en dépit
îles difficultés, et malgré les menaces de
l'heure présente.

Cette conférence était unique à un autre
égard: c'est que en dépit des efforts tentés
par l'Allemagne pour chasser des hautes
mîers les navires britanniques par la
guerre du sous-marin, la flotte de Sa Mv.


